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ETUDE

•PB CI

RYTHME DU VERS FRANÇAIS

SOMMAIRE

Introduction. U .impUUction de. loi. de la poé.ie, but évident de. innov.t.on. co»ten.por«ne._ Ce. innovation. Lnt fondée, .urîa .ainl S"tion en ce qu'elle, concernent le rythme.
I. Le rythme et n.eompominU. U rjrthme e.t e..entiel à toute poé.ie • nré-cuion de l'objet du pré.ent article_U nature du rythmf ry'thmebinaire et ternaire; rythme «e.uré. libre, poétiqueJufonuatTonl

II xf^TA '?Tr
'"•'- "«-»"*-"'^--» 4l«.ementd:iWnt:

n. ^*/y'*'"«'^«'«/«««dW»c/«,«j«e. La diversité de. rythme, dan. l'unitédu mouvement -Le. 8 type. d'hémi.tiche.
j un ne^viJme y"

lAmartine
,
MM. Le May, Chapman, Fréchette, Crémazie.

m. Le rj,tk„, oe Falexandrin moderne: Le trimètre_U rèale du r-nn.médun .elon BoiIe«,
;
prttendue. incorrection, de. maît™^^^^^^^

«nt^î^rt"
'^" ^"^^'^ '*°' ""' '* ^"' "' '* °^««"^« <!« toute vie.

entraîne depuis plusieura années les poètes de langue française à
tenter une réforme des règles de leur art. Iné,alemf:t heureu ^ces tentatives, qui semblent à certains n'avoir de principe ni

!w^v/^'° r "^P.""" ''^"'*™'"'"' té-^^ig^ent cependant de laVitolité de notre poésie et procèdent d'un désir de logique sim-
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Kînn .U l'arbitraire dan» la législation

du . PuniMM françaiê .
,

et ••"•
co,„4meoiiiiei.t qo'oo

mmo. une '-«"' 7,X""t;:Ve. principe. exCneW.-

ne «omit 1. «mener en »"»'« "«°«" '
„t conoeroir, par

n,ent fondé. ..ri. """"
f"J^r.oH L?r»né. p.' »« ">"

„i«,nn.blement P>>»»*»1°'' »" \" ^gnlariti Or. e'..t à ce.

pl..« c. qu'elle Pwdr» »"
""""'^J^.ruent le. e«.i. d» -«v^

Lx point, qu'en ?"/« °7P"J,"™ .onvi.nt-il pu d'.bollr

U„T. : .1 la rime ..dre». ''»"'"'j,°„',,
rtBminin.., .inguli^

Udi.tinction»i.u«i«de.r,,ne.n,.«uJ^e.^

^ et plurielle, i
et n'y .-t-iUery'^-' 8

Dibat d.n. lequel

vUnt i»ohroue et ^^'^f^ZlZ^TZ.>m» U rime '•

je n'.i PM Vintenfon d ent«r •" ™ ^« „„ i„„„„tion.

Quant au '»'»'"'•• J'
*''*,"*r„ "elle, ont de. bu« W»

„.^«,nt point ''»'-""'t^.t,''Nou..von. derrière non.,

.ntbe„.ique. dan. .»»—;• ^^.^ ^,.,,.,,
^„,.„p«nr

il e.t vrai, le XV 111 «eei., v ^^^^ comprendre

de 1. foi, et de. »uv,« ^^^^Z^r,>, UFontaine, Molière.

,„..n Vabaiwnt «'V"'"''
.'"„,'

tout c qu'on reproche

^tfonle.onvr.: »
J,
'T'"' ^X^Ne, -X"»»» " «""'*'""

. ';:;::::;:::efoUpr«endre. parler^

Jjttant le principe
^-^^.^^'J^^'^T^;^^^^^^^^

ton.équence. à l'extrême : tn
^'^l^l""^ J^.trainl à faire œuvre parfaite,

reûr pour le travail facile, plu. au.s. '» ««

J['* j^, distinctions de. rime.,

Or
Hœpo.erde»difBcuUé.àvamcre

co...me.ont
..^^jettir à de.

régie, de plu. en plu.f«'^^^J^^^^f;;,;, d lafacUUé. Au .urplu.. H n'e.t

de'beauté. Abolir le. r gle«. « - ^ -^
i,,, phonétique, m que le.

absolument ç^rU^n^-^^^^^^
,,, i. phonation,

difftrence. d'ortAojroj»/»»»
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»«»«. de DO. mrttî!..
"^"^ '""• ™««"'i'~ <>•-. I«

jutqae dans leurs tôtonnementi II. ni ? L
* pourquoi,

P" tout, comprendre «tant te.ler M.u • !
;=»"'P"""'>»t

très e. parmi Te. intention. d/Z, d^Ao '17 .'"'"" """•

q« le. tWoricien, n'.vaienl pa rolr 1 ' ]
''™" "

m«ei, devient ,. ,i,„, „, ^„',r^
™ ^

„"„"„JtS .

t?''
Hngo emprunte à Corneille nne th^rie d, v" r!tif V„lJ '

soupçonna pa». ^°® voltaire ne

ie.Xîl'°dêt""e'Fi:rT'''r 'i"""" •• «»""•-»' » t»».

eelle d'une intelligenee reeponraUe IW "'"" P"
™,r 1. tendance d*e. agen,!'':.",':^, tX'r rirai'.

'''•

énergies vers un but digne de lui rJ* f .
**® '*"'

déterminer l'avenir du ve« frin ' i''
'""*'' «'°""" ^«

efforts de uo.X» M^/''*T^^ ^"•''"**^ ^ ''««^ «» le-

a. talent et aî^^^ne^^rT^-P^^^^^^^^^

article :.^Mg::,^,:;;;^;^^^^^
"^°^^"^- ^- - cet

^^^c:^:r^:'yeri::i';:^:^-'r '•^^-^"•Hue ou
auxTerademoindremeiare iTirr H

'"'PP''*'"^'-' »»•"««' ««tondu,
r-t appeler essentiel, pou;desrlL„.a^^^^^^^ "? '^" *'"'°° P—
en latin l'hexamètre, et en fCaTsZe "S tV"

'''""^'••' ?'"» '°'''- C'est

* un on.a.e .cent; dont ^^O::::;::^^!^^:;:'^
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Le,vthn>.»t IWment formel de to»l. P^»:.
.

«"^ '"X

diqoed» intervalle entre le. «.».
~"f'""!.!^;.„ „it mitri-

„L a. 1. paroi.—
•,'i-:^:;,:r

'„•^ .rli,»^ .oo.

^;r«..Zr<;::te
—

".1 ouïr. .t.eo.pl.tee.U.

r;r;=:e:ti^;2;^„t^»i^^^^^^^^

celle du ryth-ûe; «"V° "'*
J^7; ?°.^^«,i Sa fonction est iden-

tenJu, l'élément spécifiqoe do vm fmn^u. «t
^^^.^^

tique à celle de la césure
[^^^^^'^ "^^^^^^^^ coup le

ment court, et que l'oreille peut percevoir a

groupement proportionnel des composant», la nme suffit

Je le'recommande avec instance et
^'''^f^^^^^l^^f^n^ue et pratUpu

pour la composition
^-^^;\!:;^taJdeT^^^^^^^ P« ^^- ^•^°°"

de.H«*./ra«J>aJ«*,
pijc^* d«jj^«

^^^ ^ Québec, ohe.

(professeur au ^-y*^* ?^^'«*'î„,^;,^
• Gameau). La nature de ««o» t~'"J J^/^eux qu'on a édité. ja«ïa'i pré-

est le seul qui soit vraiment utde *« ^us ceux q
^^^^^ ^^ ^^

.ent. Le petit
'-^Jf' -"^"rJ^^e^f^çl «u"^ q«i !«-'

qu'il est importent de savmr sur le '*"
J'^^j^^tiers aussi indispensable

2té faits par l'école de V Hu^
5 ;«Jr,«;^e::lel. de U poésie.
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m«nrer 1. nombre et à «terminer le rythme. Tel. «tm U. v.~de MI on m«me de hnit syllabes.

"» «ont le, yen.

di^nre^an^r: ':rrr"-'"'°"'''"''^'^

CpmVr::-rr:r='^^^^
C'est précisëment le sujet de cet article, et le modeste annnr*

§1. DU BTTHMB

Le rjthme, ai-je dit plus haut, est un nombre mesuré •
tell« p..la définition qu'en donnait Aristote. Il en est dW. •

én^matiques, qu'on peut ramener à deux classes ÏL n
'

t'""celle des musicien. *l*5««» i« *t,
ciassee. La première,

par sa cause efficiente «f ^;* . r .1
^"annsies, le définit

d'objet (ma,«„:tr?onr'^" 1 :T '''^""'^"r*" " "'°'«

dans les son, divereitl 11^ ^Ln "'..^'"r"' '' ''"* «»'" J "t

,o.nyait.„cceZi;,:::r;^::'„L'" '"-""'°°' "«•«
n ne m. semble p«, ntile à mon snjet d'étudier 1. g,„J« d„.
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eog«ph.Sl et Pla. volooti.™ ..» thiorici™. du rl.m^h.ot. Dom

Pothier et son école *.
j»:«*-„iiî»A

„tt 1. «»» d. cette dWeMté, dorf.^ h."teor, .nfantj ^ «««"

Te U. «>n. .aeee«if. «ient wp«tiyem.nt pla. fort. «tpta.

fLe^ et que leur .occri». «it régaHir.. pour ,u. le rythme

«Jt «^ntiellement conetitoé : 1. «» «We peat 8tre r^ait à on.

Long.tion du «n tort, voi« à -n «leuce, au ."P" = ^ 'J

V,e def«.ne équivalent, ne » «ocMeut P« ..u. mfrvdle, .1 y

"' oriiat »u»i que le «n on Imj» fort du rythme peut être au

..,, 1 «t i 1 «t <!'e«t le rythme hnam ; ou
temp. fcible comme 1 e.t » 1, et ceti le rj^'

K!»»i». .t

comme 1 «t à 2, et c'e.t le rythme lunaire. Bythme b.n..«^

^Ze ternaire «nt le. .eu!.. »mWn»«.u. Po-'W-S P.' 1*

Quelle. « divi» »««««•!"»"",«»'"«'T°"Zm«MX
«irait le rythme quaternaire n'étant que deux ^thme. binaire.

^iplé^^et ainei de «i... Hoo. trouveron. plus lom à apph-

X «tu remarque, ain» ,.. 1. "ivanto = '".'.*?«,P«"'""';

mener par le temp. Wble ou par le t«np. fort, indifféremment

r«Ldération\.i .'ofi. m-.ten.nt à uot« ..pnt demnd^

un WU p!n. de dé».lopp.m«.t. parce qu'elle e.t moin. géujrdfr

meuTconnue: la .uccLon de. rythme, peut être mesurée .«

ûb« c'e.tà.dire qu'un mo«v«n«.t mn«c.l, une "«y"^ P«^

SuTcompoeé. exolonvement d. rythme, binaire, «.de rythm»

t^^Z^eet 1. c«i pour U muriq.» proprement dite ;
ou h.«.,

.-« &»^n« Baint • i eanM€ de U n»ture du rythme du chant

^ -?"*'» kL a« ^twîïïriieT^ école ont été «nené. p»r leur.

a^taire de chant gréyorU,. 8ole«n«. 1903. « 102, .qq.
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indUtinctement de ry.hmee binaires et de rjthme. ternaire - etc e.t le cas pour le chant grégorien ot iK,ar la poésie.

*

Usacccs^ion mesurée des rythme., ou -par hypdl.««Io

iTunTco""" -^
"'

r'"
^''^"^^ .'astreignent l^m^denT^^':

ppe X d'e^;. î
''"•" *' ^" ^^^^'^ dephraeessedév"

d^r^thml^sot fi^^^^^ '°"''''°*'V
'^ "**°^^"' etl. oontextar.

ternaire n^T J
««'""'«"cé avec une mesure biiuûre ou

Le chant grégorien, au contraire, fait entrer dans ses mélo-

bt ;re"s!t,
''

?K°"
''"P'^'**^^" <î« compositeur les^î^:

contexture ne dépendent que du texte liturgique et du «,ût de
1
artjste

:
cette succession libre et harmonieusfLappelée^M^

ve^l. ? T"*'^""
""" '^°«°«" déterminée à se; ph^lve« et strophe- ^ais libre de les composer à son^ U^^nous présente un rythme mixte qui n'a ^int reçu de^m i^^et que nous appellerons rythme poitiguTK

^^
*

M. DB LA PORMATION DU RYTHMB POÊTIQUt

QU^Hon."!* !r,/''°"^!
^^' ^"""''^"^ préliminaire, et voyons

la d ve«î élt ""'' •" '"'^^^^ ^"^ f°"-î-«'»' »«• -o»*. dontla diversité et la succession régulière forment, avons-nourdit, le

mJi!r*""^'"'^
^""^ '"PP^""" °°°""e« certaines notion* non nia.musicales, mais prosodiques. Les données que j'essaie de rfsnmer sont si complexes, en effet, et touchent à tan rch<«L1^
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1. pl«., «rj. crain. ,n. «« l"t.»"
"f
« «^'"'* ^' '*

""•

îccot e.t a<..4 le temp. fort d'an '7*»?; ^„, „
"on conçut qn-un """"ï

»''V/^^^ Tj^pX M.»
d.m.n».. «Ole :

il

"XeTn.tt U"\ri»ynl, «n rjthm.

nn di»yllabee»t un rythme ^'"""' "''„"./ -.v-,, binwre.

que décent „.tn«ll.ment le t«"Pf '"!* ""^^ „, vLent
inilUle «t génémlement affectée d °» ««"'^^^ ,^,^ „,.

d'intonation, temps fort d'an 'ï*-»'.«f"''XJTrythmiqaM,
..be. » '^P'^'i-»'-''- '"

^rTe 'tareTn Mail* Cette

.„o an. tendance marqaf -^ °; '« 8™»P^^
„rii„ritem.nt

plénitude, à Dieu ^ ? Constatons seulement le fait.

-ZZ:;^^^ l'-entuation selon la .u.ntUé -|^-;^::-^^^^^^
coitrover^oùjenepuisent^r, )eren^^^^^^^^^

^^^ ^,^„,^„e.

.Unt toutefois que la <»«»°*'*\
^Ve valeur fnétrique et immuable: «ne

d'ordre diffirent, la
q»»»'^ Ĵ*^^;/ pâ nature ;

l'accentuation e.t une

syllabe longue l'est, pour ainsi dire, P»' °*
'

., , ^u recevoir

7iur ^**U-tvanable: une mé^^^^
tX^Zr... .i« * -W>

r«oent. Je toucherai ce P<»mt pl«8 bas. H^^^^^^^
^^ ^,^^^^ ^„,q„^

•

cation française, où
«'^'^^''^^'—^•l^ u bibliothèque du Parlement)^

dans le v^rs français; in-8 .
Pans,

^«^V, ^fe. Paris, Belin, nouvelle

J..B.-V. Géhant, Méi^ae eupHo^^
^^rP^tbi;, op. cit., chap. VIII^

édition augmentée, l88o. Et «°*'*'™ /''L . ^^^^ grégorien, Grenoble,
'

Une objection contre le chant ^régor^^^»^^^ ''^^^ l bibliographie dési-

janvier 1906. On trouvera dans ces trois auteurs w

rable. . , ... p-rfs Perrin, 1875, a de belle»
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ton^Z'^S.Tî *f"P> '" Polwllabe confideniielU, L'accenttonique affecte la dernière syllabe «onore EL ; noas aaron.Tn«

duSlbirLrr^ 'r'-"
^^^^' ^°^"^ ^° te:p?;TEL"e

cL Fi ]:«:
*'""; 1°*''"* ^""^"^^^ * '°° *«°^ ï« r^ti»'»e binaire

ardf::r;"J:et::t:r'^
-e,.npent naturellement en

par^a*iV«ct?n? f
°°*'*°«°° "« «''«>l«"t le- nne de, autre, que

del W™ !' il"
"'*°'* ''' ^'^*" *«°"^« Ponr exprimerdePJajomentB. De cette asBociation naissent d'autre. focZ«

^rtLTT *^' ^* ''**'*• ^'"°««"* logique q«i distingue le.

dCrunlt^ar^'""''*"^"* P"*^^^'^«' <l»i •- «Sun"dans
1 umtë de sentiment, et on poésie l'accent métrique absor-

Primen[*^";"*'"7"'
tonique des mots secondairerqui nWpnment qu'une modalité de l'action

d'y'tr^*^'/."^'''"^"^''™^"'* <*« - -" 1-Pide. quea j conserver à chaque mot sa tonalité abefractive ?

Le jour n'est pu pio» pur que le fond de mon cœur.

ton^tr/^'^'^^T' ""«««PtiWeB d'être dépourvus d'accenttonique? Les prosodistes ne s'accordent pas à le définir II!

^ri! Ihlf
' T """"'"' '*» ^"^'"«-^ '- "»ots sein qu' bJpns abs ractivement, ou pris en fonction dans la phnj._A^nm^tte distinction, il est vrai de dire qu'au^\„ot, s'il

.ylUoe^^rr^ de"Cj' Z'IX'^^^^ ^"^' -Udemiér.
drdt*,oWà.dire JTufi* f ^ ! ,

'""**" ^V'^^^^^^ «'opère p.r U
f«bIe.etdeforr.^etÎLi

'°°*' '«'/y*""- *t*nt alor. comp<ïï. d.
fiuniUer à notre o^iinr.^'ît^eîZ!""" T^'*<ï"*

<*« P"-e -bord ert

dérer.qae,d.n.U,K^,L'h!^^^ P**" '« lecteur qui oon«-
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„.e.t verbe, ^^^^ ou pris .ubstantivement, n'a d'accent

Immuable. Eximplb»

(J'écris en italique les finales non accentuées).

mon souverain roi ^

Me Tolci donc tremblante et seule devant loi.
j^^^,^,

Crln-'-tu si peu le blâme et si P- 1"/-' ^™'*'-

Elle éclate bien mieux en te laissant la vie-

Elève au ciel ma gloire... CeiMBiLU.

vent perdre le leur.
^««x^u tPnir compte d'un autre

Voici ce caB. Noub devone, «" P^.^^;^'
'^"^^^^J^ .^^ de deux

^cent, l'accent rythmique c'e^^^^^^^^^^^^
,^ ,,,,.

en deux ou en trois
«y"f^«^^^'^' ^^^Ç^^^^^

Cette division binaire et

f^ly^^'^/J^^^^^^ etl'accent

avec les polysyllabes, grâce à l ^ccen^^
^^^^^ J\^^ peuvent, je

initial ou d'intonation ;
mais les "^«"^««y"

'^^.^^^^^ ^.^ élément

rai dit également, former de
^J^X^^"^ J^ôL perturbateur.

omprunté,jouentdansl'harmomeda la ge^^^^^^^ p
^^^_

I^ monosyllabe accentué, succédant à une syllaDe

tredit en eflFet au principe fondamental du rythme q
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uue voyelle barn rparxerr^V^/" "^^ ^ ' '''''' --
de la voix comme dan!'u„« ' ï '•

" ^'^'«^ '*"^'*' * «°« '««"«

barons, du^ roi
'^"°\"°; ««7^~'»o°. Par exemple

: . Noblea
. «j, roiB.

. .
.

. le déplacement n'a plus Heu d'être ».

exemples de monosyllabes enclitiques.

Jwnne était .u pain ,«, dan. le cabine/ noir.

.
V. Haso.

CORWIILLI.

a-t-il pas dons le v«r. ai.,- j •
P°*^® P'"* ^*"* = N'y

1. rime et du repo, média^T
''""•y""»î°«» P~ven.nt d.

Vjae le. temps / .ont changés
//

«LuJ::LblI'ïrgg"r^^^^^ ^«-^^ ^'-^ ^ P-",„e de. bon.

OéL"nt?rX~rrt"ï.ot^^^^^^^ ^'-r »'-*'^^--iepar
difficile de trouver dan. le, maire;^. ','*"• Naturellement, il e.t
f.ute. Voici pourUnt un ve/a rc'meUle IT'^'"

"" '^" '"«*'"^«°» ««
qualifiée de pénible, semble obacrv^r cèlt' fégle":"

"*"'"°'' «*°*~>*-«t

Rome, à qui Ti.nt ton bras d'Immoler mon amant
Bien, .inon le heurt de. deux accent, «o i. ....^ «eux accenu, ne l'empêchait d'écrire :

Rome à qui ton bra. rient d'Immoler mon amant.
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A^i n le eénie usait de procédés—
5ouB BaiBiMonsle Procédé

--»J ^«^^.^^i^n libre des groupe.

de cette prestigieuse t»»'^°"\X%ariété dans l'unité de mouve-

binaires et ternaires F^--^^^^ ,l„, ^agnv-

5s::ru:irtU^^^^^^

TI^;;:;^» permette
^'-.f

<»'^*'

îtf^et'XÏÎ*""^^^^
'^ '""

'

^ r^^ion de «i*-l2ï':
dîui^rtire ™e ver. qui -prodaUent e-cU;

On trouve dsn. ce poème
f* ^"^,7^^^^ dont plu.ieur. ode. d H^

Zi le rythme <ie. -"
«^^^t l'iV et XD- «^ <i-^^"«'

*'^'""- ^"^ "^

îîire romain .ont comporte.:

f„g7./î^^le'e-.//3''it/oti;//

Vlnt^ /
«t ««»•"*'

^•'odir. I, XIV.

Glucen. / fert animu. //
promere /

cantibu. //

^n.ct:/rumgenu./opt.m^^//^^^^.^^^

^ ;.«„t.*t. // re aux accord. /
de ma lyre //



T

— 16—

ver. cl.«,,„e.
d»<«"->re comme meeure de «,«

p.™eœ.r::Xr^X'""'T •'''«'''»«<«'

D. plu. u divZLir«ir.rh/i iT """" " '"°""-

..,^W« '•«" «««.mpc* de „.hm.. b,„«„. ., ,..„„ ,. ^,

Sa fi» / T?
"*" ' ^ "»»-

/ de atteint / le. 'borne.
//

Le premier hëmictielie da m .!«-»,•

type, les plus fréqu^i^^ ^W •''" °"" "^«^ "° <*«*

pourbriserla m^not^e^Zl^^T P'""^''" ^«e celui-là

génie le ramène sans^atr^?^ TT'' ^ I»q«elle «,n
^

»ns eeHe. Oest le tjpe de 2 + 4 ou 4 + 2.
Etend.^/ d.- C6JI ,^ u 5rf^ / 1. de u\enf

//
Arréton^no-

/ 4«4I ;/ «, i,» „, / ,, J^ ,^^ ^^

JaxuSore^IL'w^SrTrt'^^^^^^^^ est formé par 1.

la répétition de la P^^^.SLÎJl^n':
"' ''" ^"^ ''*"'' ^''^

^^"' ^•^* »• ««•««bod de. cieux funèbre.,
li exige comme elle trob accents rv»K«,;«

nuûs l'un d'eux -le 2- €^1^17^^^°*" P" »»^°»«tiche
;»e - ou te 3«« coïncide avec an accent secon-

1 —Il est i peine utile de d£elan» i. ^
«»• $.: V. Htoo. Za OmsHmL P«>wn«,oe de. yer. oit*. d«u
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• ^ntir Cette ramarqae trouvem

. .1. ^ ;•••«« q«*J^P«»« !• „Ltt)o\ntnu\,tootefow;
dalfc, et ne ^^ "^^^ Un tel accent n ejt poin^

» .

P^«'
^"^°

"^r ;rÎX»tiche .e confondrait avec

,\non cette forme «
^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^^^^ ^^^^

ment. . „ i + 2 4- >

en cite qnelqoe» exmmv

'^'"^
*^"!!!L- /

prit un brin de pli-
/
!• •^ •^»*-

V. Hco.

n ne eer» pa»»"»»'*^
^^^^



«•". I« m.ît«.. T.I1.T.^, dtl!" 1'/»'" •»• époque. « d,

1» f..rc. 00 I. „««, DrtZTH.^. "''"• """' »'•" P<"<W

«*»trz„rd:„trut"r4r '•"•'- ^'«
» Don Diègn, :

^ * "•°' • «W d- 8.) c«tt. r«p«n„ d„ Oo„^

I— Combiiuiwtu de l'hérnUyalui »«- -i
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i« oarle de facture, mm me hauMer a juger u

relut à cette intention. lU «o^®»' •"^\"
«mandant le mot ne

Mnit pM jM». • >. '»>»" ' FVjI. ..Mtitud. d. .• p.».*. M

rythme pt»<l«. .•.»»« I»'','» Tl'l"tâ" »nt prA». »»''-

4. d. Ubeur, le tetoot àa WtMn n» p." •• ï~

MonVt6 • ployl raJ.. EnVoabr. ji .'éU^d,

Il Lt oonun. un*oUf« qa« l. !«•} "P«^«-

,

lufgrf d- four. no.ibr.n.. -a fin .«a-bl. hili»«,

J.'dU rJ.tt .up.. -«• * toat c« qui «'entend.

Je'.uU content deSl-Tre, et je mo,pi oonUnt.

La'mort n'e.leUe PM une^pei-ne attire T

j.J mieux Jmé chwter que jeter rinyeotiTe.^

J.J^Mullert, je pardon-ne et le pardon m'attend.

Que le'wuf-fle l'hiver •m;or-te..eoUfeume.

Me.'ohant. et me. ««î^oU d'un jour : je me recueille,

Et je'fer-me mon cœur aux yoix qui l'ont revi.

Ai je aîcompU le bien que toute Tie impo.e t

Je ne' «ù., m«.'l'e.poir en mon J-me^repo.e

.

Car je'crou U bJnté du Dieu que j'ai .enri.
^Q^^^^^„y

u.. '

'•"
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I»Pt.mi.r, oompr.ndd.axl,„„!^L '"°"*"°' <>"Jin«i«i».D,

Pf<*"t. «MdJcombio.iSrir-^"*' »"'»'• q»« l'Mtr.

Uut.., d. 1. Lé,^, }.^;
^;P'"/» ^«»>~ « UMta.l à

«»»g»r, 1891), p. 17.
"""^ • *'»'«" wi«»<«, (MonWri,

^ ^ ""^ «truoture de ce tam u -i
dernière p^e de cette élJJe

""' ^"'"^ *'•«' <*<»»* i* triate«i d«. U
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M. Frécbette .era-t-il de mon avi.? Cette cifiion fortuite me

paraît bien exprimer sa
»»'*«»*'"f-

, ^ ^^e canadienne,

^ne mention encore an P»*^'^^* /' ^^^Larion d'una

OcUve Orémazie : je le cite antant PO« ^'»^«' **^

remarque utile que pour «^PP'^y»' "^^^^^^^ le patient labeur

La recbercbe d'un rytbme dé*«77j^f. 'fj^productioni

de la plume ;
je veux dire le retour

^^JX*" «t^.Crait, et

aprèsiue le flux des objet., et
««f

«*
t^^^],^^^^^ : pour

le'.lui\ rendue. -
J-^^ ^^^^^^^

féconde, qu'elle. M>ient, lee ferveurs aei ^ j^ retoucbe

Ben. critique ; nonum prmatur ,n «^«««;^^\^",^^ u Ume
écrite e.t au«»i indiepensable aux ver. que lee reEr«e.

aux figurine, coulée, en bronze.
jy^i^ point .e. vers ;

Or, non. «won.
f

«
^'^^.^^^^^^^^^^ âme d'une

il lee donnait d'un jet, tels que le. avaien v
^^^

rare organi.ation poétique,

^^^f;;^--^^^^
un rytbme pui««nt, il non f«»*}.^^"*^^^^^^

: Créma-

ce«e. La lecture justifie cette préviexon
^^^^^ ^

J'arrête ici me. citation.,
^f ^^.^^f^^^^^^^^^ n»on senti-

tous ceux qui le méritent -et d'"ll««^^^*
^J^V, ^eslec

„ent?-je nomme de. talent.
^-^^^^J^^^'^J^^r eux,

teur. à leur, livre, favon.. Le
^'^^[^^J^^^^^J^, be.ux

et le danger moindre pour moi :
<1^\P;^3!*PP°

ver., que .ait-il A .on goût .era celui de tous î

lo «»« c« vMuxM aux Œuvre$de Crémazie,

1 _L'abbé Casgrain l'atteste, p.
^^^^«/^/.^"^rtal, Beawhemin, 1882).

éditée» par l'Institut
^."l^Z^l^^^^T^^^-^''''^^'''''''''V

Onm'excuserade ne P»»»* •PI^'**'ltrmînn'«t permi. aune étude teoh-

fuwent démonstrative», de plu» longue, quil » ~»P^
ÏÏue Le poète vit d'aiUeur. dan. toute.4e. mômoire».



-îl —

m
Ifons approchons do terme de <»«f#n

»>oo. reste à examiner oa^nn 3
" '"P ïongue ëtade

; il ne
q«'on pourrait apXm'lrnelTr ''''' <ï'«lexandrin celai

quaternaires et j^ur cetTe raTscn îî P T^^'^ ^' *'°» ™^'«'««
loi est donné parM. MaZ,; eTomm?'

'"'"''"' ^ "-
J'adopte le mot trimètre c'est T.h T *°'" ''^"«^'^«^ «
guité puisque j'ai m<,:i^Zrl:^^^^^^^^ toute ambi-
rythme à trois temps • c'est «n J

'* ^^"^^'fi^^»'»»" àe ternaire au
de ce vc. avec l'ïambi;! riXe^fJ;"' ^"1"" ^«^'-*'o^-

* SamAiif

A'ans mon introduction i'aî Ai*

la citation de M. Frëchette» «on?!! l^' ^ ^''^ «^ le 3« de

tous les traites de versiûcatînn !„ • ,

** ''°'" °« *JPe que

l'..ir°f
'^""Iton* ««lement l'ouvrsM d« \r w.^-l'wsage de ce mètre : j'oserai dir« «1 !

Martmon «ur 1« genèse e£
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Nombreux «>nt les règlement., U^cee, prohibition, et co»-

ie. édictée pour p^o^i;»^^^^^

Quitard \ •"*««' ^»«°,^*"*"*^!^."'„:1
18 '0 Quitord donne

p„i«,n'il a été réédit^^P^eo«
^«^X„.?t1' eLption., sur

jusqu'à 7 princtï^^bénj^jed»^ ^^^^^^^ p., ^.
les céBures hcitee et iHicitee

,
u ae ^ ^tte légie-

e«p,cesdnnve«ion rouv-^^^
,,,, ^ve.

lation draconienne ,
il «°«"«°^

sauveurs. Ce n'est pa.

inconvénients (il / en a 7) ^e c« trop^
«»J^e marotique et du

tout il compute encore les pnvilfegee du sty e maro q

:;^UqL,ngoureu^n.ent^-^^^^^^^^^

Hélas! -f--^,^"^r^i;^Int ce luxe byzantin d'or-

prouvant que les

^"^^J^"^ ,"J, ^ i^n Quitard relate avec

donnances, n'ont Pp*"*
^*'*-

*;*',._^ . Corneille, Lafontaioe.

candeur les infractions de no.
""'^^^jret Voltaire, idole

Racine, Molière, Boileau même : oui, Boileau .
et v

du Quitard !

^^.^^^^^ ^^ ^^ reût cra 1

.,

,

Voltaire ! qui 1 «"* <"' '

de ces poètes éméntes. lin y en» h

Cest an encombre étemel en botoU,

Que ceite'loi dn ver. «.npé de .ix en rix I

?o^xt poète, à^ toor. U *«°'»^. '^P^^'*'

A payé le tributm tie-tac redoutable,

Et quelque «>inqu'U prit de «.ter éTe lé

Sur cette baUnçoire • tarent «ommeillé •

Pon.«d n'est p- le -"l <* fen marque l'exemple.

L. V«oiLU)T. (î?d «« ia, La Bime riek*.)

i^err;rûr:::^^:^»t:«p.a,.„t.
..u«...po.-

(cbex Beauohemin).
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repos intercalé après la six Le syllabe p»
.'"''""'""*P*""

si l'on s'en tient à BoileaaT ^ ""' ""' «correction,

Il e.t toH^^ours tout juste et tout bon: / mais «a «AceIl vou. craint,
/ mai» j'avance encor / cette pl^T

^ïîtu d! T'Z' '
*°°'°^ ^"^ *«"- »«» »"»'« Dieux.Kevétu de lambeaux, tout pâ- / le, mais son «ilLorsque e roi / contre elle enflammé de dépU

-
Il dit-et moi / de joie et d'horreur

/ pénétre .ï
Mon frère, vous serez charmé / de le connaître.

Ma fol / le plu» sûr est de finir / ce sermon.
La difficulté

/ fut d'attacher / le grelot.C est a«.ez qu'on ait vu par là / qu'il ne faut point...

II

Vous qux n'ave. /jamais douté / de leur, oracle"
Ce songe, Hydaspe, / est donc sorti / de son idée^bien I me. soins

/ vous ont rendu / votre C'uôteSouffnrervous
/ qu'après l'avoir

/ percé de co^Z

Cosvsuu,
m

BAonrs.

«

Mouisa.

BoiUAv.

I<A Vonuau.
u

M

M

Baoiiti.

M



la, FoinAura.
Il

II

Mouisi.

VOLTAIBB.

CoBKlII'tS»

Ràoiwb.
«

II

RAOïm.
Il

-84—

Co^e u- «coton /
qui- ^^^ //jJ^L^X

n%";uu7tetir/ au..i le. «en. /
et ne peut pa..

Et pié. de vou. / ce .ont de. .oU /
que toa. le.hoa>me..

Et je mourrai /
plutôt qu'un autre /

ait votre fo..

III

En dépit d'eux / 1« livre à leur /
ressentiment.

Il me tira / du .ein de mon /
obscurité.

Et^o je lui / tendais le. main. /
pour l'e-^"»»"'

Me'lTdonc / tremblante et .eu- /
le devant toi 1

Voye. cet antre / avec sa fa /
ce de «"*•"«

ÏÏlque je voi. /
parmi tant d'hom- /

me. différents.

Le. piu. à crain- / dre sont souvent ;
les plu. petit..

ÎI pLadil- / le fut jugée / un ca. pendable.

Ne m'a jamaU / rien fait appren- /
dre que me. heure..

IV

Adieu! trop vertueux objet /
et trop

f»"""*'
î^..ë m7re.pirer du moin. / « tu m'a. plainte.

Laisse moi ro»F
amour...

Si vou. ave. pu tout .ur moi
/
sur «.

IJ quelle autorité peut on, /
par quelle loi-

Bique je met. / au rang de. profanation..

T». ...U encor / malgré te. infidélités.

O mon souverain roi,

La FoHTAW».
Il

MOLlkBI.

COBHSII'I'*
il

M

•u

Baoimb.
«1

M
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^
Met citottODi aont dbpoi^ en qastre groope, qui ont ceci de

à contre^ne de la pensée.
« cn»que ver»,

Le premier groope de citation, renferme lee vers où aucun de.-sein de cëeure régulière n'eet clairement indiqué.

nW T, "*", ?^"*^™^ ««>"P« ont deux césures bien nette,observant le. lois oriinaire. de la césure médiane • accent to^'qne primaire, éfision de l'e moef.
' ^"*"

Dans le trc.isième, j'ai mis les ver. qui ne conservent nlu.qu une césure formelle, mais dont la seconde césur , enco- -n«W^dmse un n.ot entre deux rythmes, en sorte que le rythmequaternaire précédent se ferme sur la syllabe tonique de cfmret que le suivant commence avec la muette finale
^

c«l!'n?i 1*" .

'^'*'* ""^^"^ ^«''°«"* ï« <l°»trième groupe •ce^nt des octonaue. augmenté, de quatre .yllabe.. ^ ^ *

Mais, dira-t-on, tous ce. ver. gardent cependant- sinon unrepo. quiaffecteraitlesenset le mouvementidu moineuTtemn^fort .ur la sixième syllabe
; bien plu. un temp. fort primZl'accent tonique d'un mot.

pnmaire,

Ainsi formulée, l'objection ne me déplairait nas • ell« m*

iZrtetcr
^'" "" ""' ^r-^P-dre';r o^riV^Ï^I

la porte à cette remarque très simple •

rvtwt""-""^^'."^"''^''
^**°* *^"j««" le temps fort d'un^thme bmaire-ainsi que je l'ai conclu de la nature du rythmequatemaire-il est presque impossible qu'il en soit autrement.

dalTr*"^".!"
niodernes, et ce point s'éclaircira. Nous voyonsdan. le. tnmètre. employés par le. ancien, maître., que ceux-ci

deux hémistiche., «yant touiour. «>iu de laiseer indépendante.
1 une de l'autre la .ixième et wptième syllabe du ver. :

Et que je met. / «a rang-des pro- / fanations...
Par quelle auto- / rité-peuton,

/ p», quelle loi.

Mai. de. lors qu'on diviwit le ver. en troi. meenres par deax
coupeis le groupe quaternaire central pouvait participer à ce pri-



V. Huoo.
a
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Tilège de. deux aotre.. V. Hugo, qui employa trt. régulikr-

«enfle trimètre. ne néglige» pM cette légitime nclie«.e.

Aux type, d'alexandrin examiné, dan. la .econde partie de

oetUétudTil faut dope ajouter le. tro. type, .mvant^ avee

uZ combinai«,n.. Le premier e*t celui de. claMique. :

11 Tit an œil / tout grwd ouT»rt / d»M !•• lénèbrei

Or ce lion / ét»it gêné /
pw cette ville.

Le Mcond type conwrve une césure formelle :

Le, roulement. / inextingui- / blee de. Umbour..

Le ch.t »UT.- /
ge vint frotter / .on do. hideux

Dan. un parfum / d'héliotro- /
pe diaphane

Le troirième type a pour .ixiëme syllabe un . qui devmUtre

muet, mais qui par sa position attire sur loi un accent :
qu oni«

«ppelle ce que j'ai dit du déplacement do l'accent, de la succes-

ZîmmédL de deux temps forts, et l'on conviendra que pour

être ha*-dis les vers de ce type sont encore réguliers.

V. Hnoo.
41

SiMAiir.

La voici mor- / te, que l'abî- / me l'engloutiwe.

Un Mlr parmi / la chevelu- / re de. roeeaux.

Lrooktb db Lisui.

Samain 1.

n «lUte an quatriëtne typ«, non point f»"»' f" P»'?' """"^

mù. qne je n'oMr.i qualifier d. boitent ponr deux ».«>n. :
1»

Zmilr. «poe. snr le principe d'antorité : V. Hngo l'-^P^rJ =

r.«»nde.^e.tqne ce ver. oon«r™ à la «i.i.a.e voyelle nn

1_0n .«»«» d. M. 8«n.i. ». «»"•» •>• ~ 'f
'°«'°"» "

^°'°' '

**'*"'
Qui peut .«voir, qui dont connaît le fond des choseB?

Dsn. l'édition ne varietur, Il .e Ut ainsi :

Qui peut savoir, qui doue sonde le fond des choses»

Correction malheureuse, à mon humble avi. : c'est toujours

^^J°^^J^
chol"uel'on«.ndepourlesconnaît«a/o»d;la.uccess.on:^

le fond de.... n'est p.. très sonore ; et le rythme est brisé.
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1. duel „p„.j. /,, u^ p,../^ „., ^^ ^^ ^ ,^^^^
^^

1

ses Drame» /PTr^^h,./ / "'f"'**'**
a® M. Martmon, extra t de

combipai«,re.
^"''°^"'' ^°* j'*^ «"«inéB. et leare

venu léger, éther divin, sources de. fleuve..
flou, rire infini de l'Océan vermeil,

Nournce universelle, ô terre . et toi, Soleil,

Voye. comme le. dieu, traitent un dieu, leur frère IAdmire, qu.l supplice il aie faudra souffrir,

Par un ma.tre nouveau cette chaîne infamante^ "*» ^"* inventée....Hélas
1 je me lamente

JuTe^rm^u^^^sX^dat r***" ^' '^'"P" ^-» "» -" ^« ^^

«entces^yncoperDrmtrdarcl\"::;!"'' '"""'^ P«'^** instiuctive-

Bt tout à coup, l'ombre d« feuilles remuées....



— S8 —
DcTMit 1« p««MBt rude et 1« nwi« ••air»

Bmw MTolr n mM mftax poarrontJMuU finir.

Qa« dli-je T L'arenir ne «euniit me lurprendre f

Je ne Mit que trop bien ce que j>n doit attendre j

Je me soamettna donc, len* peine, éUnt certain

Qu'un Dieu même ne peut triompher du destin

liait d'où part ce murmure autti doux qu'une lyre t

Ah I quel ett ce parfum tubtil que je retpire î

Qnel mortel ou quel dieu fient tur cet root détertt T

C'ett comme un bruit d'oiteaux qui pantent, et let airt

Semblent vibrer tout un léger battement d'aile»....

Hélatl je ne m'attendt qu'à det douleur» nouyellet....

Ph. Mastixoh. Prométhée enekainé^.

»**

Concluons : H me aemble avoir tenu ma promesse, et démon-

tré aussi clairement que ma médiocrité le permettait, qu'il y a

dans le vers français un facteur intime d'harmonie : c'est le libre

emploi des rythmes binaire et ternaire selon le mouvement régu-

lier d'une mesure hexamétrique ; en second lieu, que le vers

moderne, tel que l'entendent V. Hugo, Leconte de Lisle, Zidler,

Harel, Viellé-Griffin, Samain, et parmi les écrivains canadiens,

MM. LeMay, Chapman, Fréchette . . . est en germe dans le

vers de Corneille, de Racine, de La Fontaine -, j'eusse pu ajouter :

Bemi Belleao, Vauquelin de la Fresnaye, Du Bartas, Agrippa

d'Aubigné. . .mais c'eût été excéder.

Il n'est pas inopportun de signaler la partie pratique de cette

méthode d'examiner les vers: Il en ressort une intelligence plus

intime de la beauté de notre poésie, une jouissance plus raffinée

de l'art du poète, une science plus sûre qui diversifie le charme

1_ Cette poétie délicate a le trè. grand mérite de rendw le grec ve» pour

Tert.*Le Promithée d'Etchyle ett un témoin irrécusable de !• t'**»*"»"?""

mitire .ur la chute d'Adam et ta rédemption par un Homme-Dieu né d une

Mère-Vierge. M. Martinon, peut-être à ton inau, a rendu d'une manière

taititaante ce pattage mettianique.
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I

an yen «n divcnigaiit U r«*i.».^ -^ , ,

qu'il, ont 4té' vr^^'^^Lwî"' ^i"
"*" ^^ ^*»"^ '<>"•

tauiaotion. d'Jde. « ^« !L^***''
o*denoement Dan. 1m

l'harmonie de l'oriZT^lZ V ^""** ^* *~°^rf~
de donner à U prJ^^l^i:l\T^Z^''''^'''' P*™«*
•a veri libre, et ne me «T-iln ^^^ ' ^^ °« ««>"Point

tiea.eimpni^^.ncinirL^nî''^"^'*'*^* P^" unepi^n-
wtre ntilitë.

"^ ' "^ >• ""Pl* P~«» i7thmée est d'nne tonte

Et cependant Je meilleur oon«nI «n- •

mi poète rna,c«n/ur,^.r^ 2°; J* P'^"-^, <ïo«>°«' à un
le. aura bien comprieT^i^' t \. l""

^ '^Ç^"" '««q»'»

Nature et de U G^rS^Tj^r " ' '''î^* '^^^°« ^' ^*

beauté.
"«» •

in«i Mul eneeigne à reproduire Sa

fut^tifuTtii^ati^^^
t: r.r!'

^^'^»'" -

Wt .or 1. mien m «h^TîT """''"" " '"""" ''•>»?«'•

en eff«, p.r c^^Je."'
"^"^ .'"-«»• »« roff«it II terai..

c.;i'ri:r'„^iT;';^™'t "• '
''°' • """''"'^•°- •««

•niquelle. il f,„, .joau, I-.Tw ,

P«rfeiteœent déliniet^

doDo le c«n,pU„,„t d. cduS ^ " '^''«"- ' • «•»"
lei était mon but : mon »<«»* j

,
nu» point de Tue au..i différait de celui
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da savant liognwte; fai donc cru pouvoir «noore publier cetta

4tade, depuis longtemp» promise à l'aimable Directeur de la Nou-

velle-France. Sans douteJe ne me flatte point d'avoir donné un

digne complément à l'article de M. Rivard : tel quel cependant,

j'ose en faire hommage à mon distingué devancier, comme l'hum-

ble apport d'un humble ouvrier à la grande œuvre où travaillent

tant de maîtrea : la progresnve beauté de la langue française.

Fr. Valiktih-M. BKirciK, 0. F. M.






